
[image: Couverture : Potvin Marie, Les Filles modèles T11, Kennes]


 [image: Page de titre : Potvin Marie, Les Filles modèles T11, Kennes]

© Les Éditions Les Malins inc., Marie Potvin Montréal, 2019
Publié avec les autorisations des Éditions Les Malins inc.
Montréal, Québec, Canada

Éditrice au contenu : Katherine Mossalim
Éditrice adjointe : Marianne Dunberry
Correctrices : Corinne De Vailly, Fleur Neesham et Dörte Ufkes
Directrice artistique : Shirley de Susini
Illustration de la couverture : BACH illustrations
Illustrations intérieures : Éliane Champagne et BACH illustrations
Conception de la couverture : Shirley de Susini
Mise en page : Diane Marquette

© Kennes, 2019, pour l’édition française en Europe
Rue de la Blanche Borne 15
6280 Loverval – Belgique
www.kenneseditions.com

Légère adaptation et lexique : Cassandre Sobieski

ISBN : 978-2-8758-0926-1

Tous droits réservés


Pour Sandrine… [image: Illustration]

        
            Table des matières


            
                Couverture
            

            
                Page de titre
            

            
                Page de copyright
            

            
                Avant-propos
            

            
                Chapitre 1 - Cerveau hors d'usage
            

            
                Chapitre 2 - La grosse menace
            

            
                Chapitre 3 - La discussion
            

            
        
    Avant-propos
Chère lectrice, cher lecteur,
Le tome que tu attendais pour connaître le sort de Laura et Xavier est enfin arrivé de ton côté de l’Atlantique ! J’espère que tu auras à sa lecture les mêmes frissons que moi j’ai eus lors de l’écriture. C’est un tome intense à tous les niveaux !
Si tu me suis déjà sur Instagram à @Marie_Potvin ou que tu décides de le faire, ce sera un plaisir de recevoir tes commentaires. Comme d’habitude, pour rendre ta lecture plus agréable, tu trouveras des notes de bas de page pour les mots plus « québécois » ainsi qu’un lexique à la fin du roman.
Bonne lecture !
 
Marie 
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— Salut, Marie…
Mon esprit est embrouillé par des émotions qui me submergent avec trop de force. Cette voix, ce visage, je les connais sans les reconnaître. Il y a un gars, beau et grand, qui vient d’entrer dans ma chambre comme s’il savait qui je suis, mais les synapses de mon cerveau ne font pas le lien. Peut-être parce que c’est impossible. Probablement parce que je suis immunisée contre cette éventualité.
Ça doit être à cause de toutes ces séances d’hypnose avec Alexandrine Dumais.
Quelqu’un saisit mon bras et le serre en sautillant. C’est Laura. Elle émet un petit « Hiiiiii ! » tellement elle est excitée. Moi, je suis gelée sur place. Je dois avoir l’air vraiment bête.
— Marie-Douce, est-ce que ça va ? demande Corentin en fronçant les sourcils.
Ce dernier vient d’entrer dans la pièce en contournant l’« intrus ».
— Euh…
Je fixe celui qui ressemble comme deux gouttes d’eau à Lucien. Mais ce n’est pas lui, c’est sûr. Celui qui se tient devant moi est plus grand, ses traits sont plus accentués et son regard est troublé. On dirait qu’il va pleurer. Ha ! C’est une mauvaise blague. Lucien Varnel-Smith ne sait pas pleurer. Il ne sait que faire pleurer les autres. Moi, surtout.
C’est la preuve que celui qui me fait face en ce moment n’est qu’un sosie du gars qui m’a détruite. Les célébrités ont ça, des sosies. C’est vrai, il existe même une agence de sosies. Corentin aurait-il fait appel à leurs services pour me jouer une mauvaise blague ? Pourtant, nous sommes encore loin du premier avril…
— Corentin, dis-je en ravalant ma salive, ta blague est pas drôle. Comment peux-tu me faire ça ? C’est vraiment nul !
— Quoi ? Je pensais que tu serais heureuse…
Mon ami me fait un air que je ne lui ai jamais vu. Il me scrute avec attention comme s’il essayait de voir si un boulon s’est détaché de ma tête.
— Heureuse ? Je ne le connais même pas ! Pourquoi t’as engagé un sosie, hein ? Et ne me regarde pas comme ça !
Corentin continue de me regarder comme si j’étais folle.
— Laura, est-ce qu’elle est malade ? demande-t-il à ma sœur.
— Je ne suis pas malade ! Et toi, le faux Lucien, là, dis-je en pointant du doigt le sosie de mon ex-amoureux, sors de ma chambre et de ma maison !
— Marie ! C’est véritablement moi… fait la voix cassée du gars qui ressemble à Lucien.
Ce n’est pas la voix calme et assurée de mon ex-amoureux. Une autre preuve qu’il n’est pas lui.
Le regard du gars oscille entre Laura et Corentin. Il tient bien son rôle, mais je ne mords pas à l’hameçon. Pour me convaincre que je n’hallucine pas, je m’en approche pour le scruter d’un peu plus près. J’approche mon nez de son cou et je le sens se figer comme une statue.
— T’as pas la même odeur, dis-je en le poussant de toutes mes forces, tentant de le faire reculer vers le corridor, mais sans succès.
L’intrus serre les dents et refuse de bouger d’un seul centimètre. Il est solide, encore plus que le vrai Lucien, et je le déteste autant que ce dernier. Me donner ce petit spectacle est dégoûtant. Mes mains tremblent et mon cœur s’emballe, mais pas de bonheur.
— Marie, murmure-t-il en saisissant mon poignet d’une main ferme, c’est bien moi ! Des stylistes ont changé mon apparence et j’ai encore grandi. On m’impose un programme d’entraînement physique très intense. Mais je te jure que je ne suis pas un imposteur. Comment peux-tu ne pas me reconnaître ?
Tirant mon bras pour me dégager de son emprise, je le fixe droit dans les yeux. Pour ce faire, je dois lever la tête plus haut qu’avant. Ses yeux bruns ne mentent pas. C’est bien lui. Je dois finalement l’admettre, même si chaque fibre de mon corps refuse d’y croire. Je m’étais presque convaincue. Je suis passée à un cheveu de réussir à le faire partir. Le problème, c’est que mon cœur me dicte le contraire. Il me dit : c’est lui. Mes yeux s’emplissent de larmes, mon menton se crispe.
— Va-t’en ! J’ai dit : va-t’en ! dis-je en marchant vers la salle de bains.
D’un bang ! violent, je claque la porte derrière moi, mais j’entends toujours sa voix.
— Marie, dis pas des trucs comme ça… Je t’en prie…
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Je n’ai jamais vu Lucien aussi démoli. Son visage est rouge, ses yeux luisent. Des larmes coulent sur ses joues. J’ai envie de pleurer avec lui. Moi, je sais qu’il aime Marie-Douce et pourquoi il lui a envoyé cette fameuse lettre. Son père l’y a forcé. Mon cœur se brise pour lui. Je ne comprends pas que ma sœur réagisse ainsi. Ou peut-être un peu. Il l’a vraiment anéantie.
— OK, marmonne-t-il en portant le dos de sa main à ses yeux, je comprends. Je pars.
Sans attendre, le chanteur le plus populaire de l’heure pivote sur ses talons et quitte la pièce, laissant derrière lui un Corentin médusé. Celui-ci secoue la tête avec énergie, comme pour s’assurer qu’il ne rêve pas.
— Qu’est-ce qui vient de se passer ? me demande-t-il avec de grands yeux ronds.
Je hausse les épaules, aussi déconfite que lui. Cette réunion ne s’est pas produite comme prévu, ça, c’est sûr. Ma sœur n’a jamais été aussi imprévisible. Alors que Corentin et moi échangeons des regards ahuris, Marie-Douce ouvre le robinet dans la salle de bains, sûrement pour se jeter de l’eau froide au visage.
— Moi qui pensais qu’elle serait heureuse de voir Lucien, fait Corentin avec étonnement.
Les mains sur les hanches, je suis bien décidée à ne pas laisser Marie-Douce l’entêtée gâcher cette réunion.
— Je vais parler à ma sœur, va voir ton ami. Il semble vraiment détruit par la réaction de Marie-Douce.
— Non, faisons le contraire ! suggère Corentin. Toi, va voir Lucien. Je m’occupe de Marie-Douce parce que c’est moi qu’elle blâme pour ce malentendu.
Acquiesçant de la tête à la demande de mon ami, je ne perds pas de temps et sors de la chambre. J’imagine que Corentin se sent trop mal à l’aise envers Lucien pour trouver quelque chose d’encourageant à lui dire.
Lucien s’affaire à chausser ses bottes lorsque j’arrive au salon. Son manteau est déjà enfilé. Il se redresse lorsqu’il me voit. C’est vrai qu’il a changé, je l’avais remarqué, moi aussi, quand il est arrivé à ma porte sans prévenir. Contrairement à ce que j’ai cru durant la première fraction de seconde, il n’a pas maigri, il a acquis de la masse musculaire et son visage s’est sculpté. Je peux comprendre que Marie-Douce l’ait pris pour un sosie. Si j’avais été dans son état de confusion, j’aurais probablement réagi de la même façon.
— Lucien, ne pars pas tout de suite, dis-je d’un ton implorant. Elle a eu un choc en te voyant apparaître de nulle part. Il ne faut pas lui en vouloir… Ta lettre lui a fait vivre des moments horribles.
— Je ne lui en veux pas, au contraire. J’avais seulement… (il se racle la gorge) espéré qu’elle me saute dans les bras et me pardonne facilement. J’ai été con. T’en fais pas pour moi.
Il rit tout bas en secouant la tête, son regard rivé au plancher.
— J’aurais dû prévoir sa réaction, continue-t-il. Elle n’a jamais cherché à communiquer avec moi durant tout ce temps. Elle me déteste réellement.
— Non, non… Lucien ! Tu ne peux pas croire ça pour de vrai ! T’es pas du genre à abandonner si facilement.
En saisissant la poignée de la porte qui mène à l’extérieur, il me fait un sourire triste. Il ouvre, laissant le vent d’hiver pénétrer dans le salon.
— Au revoir, Laura.
Il doit faire -20° C dehors. Lançant un coup d’œil par la fenêtre, je vois la Mercedes de Miranda. Bruno est au volant et attend patiemment en lisant un livre. Je ne peux pas laisser Lucien partir comme ça ; je le regretterais toute ma vie ! Saisissant mon manteau et plantant mes pieds dans les bottes trop grandes de Corentin, j’emboîte le pas à Lucien dans l’air froid, avec un seul but en tête : le convaincre de revenir et de parler à ma sœur.
— Hé ! fais-je en saisissant son poignet.
J’espère qu’il ne s’obstinera pas trop longtemps. Mes doigts vont geler sous cette température arctique ! Je serre de toutes mes forces. Je veux qu’il comprenne à quel point je suis déterminée.
— Si tu ne reviens pas pour parler à Marie-Douce, je vais appeler tous les magazines à potins pour leur dire que tu manges tes crottes de nez.
Je sais, c’est nul, mais parfois, la fin justifie les moyens. Pas que je pense vraiment que quelque revue que ce soit prendrait ma révélation au sérieux…
— Laura…, soupire-t-il.
— Je peux être sans scrupule quand je veux, tu sais !
Je ne mens pas : pour protéger et aider Marie-Douce, je serais prête à n’importe quoi.
— Arrête…
— Tu crois que je ne le ferai pas ? Han ?
Figée devant lui, j’attends qu’il capitule, en faisant une prière pour que ça ne lui prenne pas trop de temps : le bout de mes doigts s’engourdit de seconde en seconde. Dans la voiture, Bruno a fermé son livre et nous observe. Lorsque, après plusieurs secondes d’hésitation, Lucien n’a toujours pas ouvert la portière, le chauffeur reprend son roman et s’y replonge. Puis, miracle ! Lucien s’avoue vaincu.
— D’accord. Rentre, je te suis.
— Sûr ? fais-je en levant les sourcils.
Non, mais c’est vrai, il pourrait dire ça juste pour que je le lâche et s’enfuir.
— Juré.
— OK.
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Je suis dans la salle de bains, assise sur le couvercle fermé de la toilette. L’eau glacée sur mes joues m’a fait retomber sur terre. J’ai du mal à retrouver mon souffle et à calmer le tremblement de mes mains. Pourquoi est-IL ici ? Entre tous les moments qu’il aurait pu choisir, pourquoi maintenant, alors que je commençais à me remettre de la peine qu’il m’a infligée ?
Sa présence ne me fait pas sauter de joie parce que je devine facilement ce qu’il veut me dire. Il se sent coupable de m’avoir fait le coup de la lettre, dans laquelle il disait me laisser pour une autre fille. Il veut que je lui pardonne et qu’on soit des amis. Eh bien, j’ai assez d’amis ! J’ai Laura, Corentin, Xavier, Maddox… peut-être même James Crown, d’une façon un peu tordue. Je n’ai pas encore décidé ce que je ferai de celui-ci. Bref : je ne veux pas de Lucien Varnel-Smith comme « ami ».
Des pas s’approchent. Je me redresse, sur le qui-vive. J’espère que c’est Laura. Les coups frappés à la porte me font grimacer.
— C’est qui ?
— Corentin. Je peux entrer ?
J’étends le bras pour déverrouiller la poignée rapidement.
— Salut…, fait-il en restant sur le seuil de la petite pièce.
— Qu’est-ce que tu veux, Corentin ? Ça ne me tente pas de parler.
Appuyé au cadre de la porte, il croise les bras sur sa poitrine et me fait un demi-sourire.
— C’était quoi au juste, ça ? T’as perdu ton cerveau, c’est ça ?
— J’ai dit que je ne voulais pas parler.
Apparemment déterminé à ne pas m’écouter, il s’accroupit devant moi, posant ses mains sur mes genoux.
— Tu vas rester longtemps assise sur la cuvette ? demande-t-il.
— Tu ne peux pas comprendre.
Pour toute réponse, il éclate de rire.
— C’est pas drôle, dis-je en haussant les sourcils, vexée.
— Écoute, Lucien a fait tout ce chemin pour te voir. Ça devrait compter pour quelque chose, non ?
— C’est toi qu’il est venu voir, dis-je en haussant les épaules. T’es son BFF1, après tout.
— Oui… et non. Plus maintenant.
— C’est de ma faute. Il était ton meilleur ami avant que j’apparaisse et que je me mette entre vous deux. J’ai gâché votre amitié.
— C’est pas de ta faute.
— Oui, ça l’est. J’aurais jamais dû tomber amoureuse de ton meilleur ami.
— Ça ne se contrôle pas, m’assure Corentin. Si c’était le cas…
Corentin s’interrompt avant de terminer sa phrase. Je crois deviner ce qu’il allait dire : si on pouvait contrôler nos sentiments, il ne souffrirait pas à cause de moi.
— De toute façon, Lucien est venu ici seulement pour s’assurer que j’ai bien reçu sa lettre.
Corentin émet un soupir agacé.
— Arrête de dire n’importe quoi, Marie-Douce ! T’es lourde à la fin ! T’as pas vu qu’il pleurait ?
À cela, mon cœur fait un bond et je relève les yeux pour dévisager Corentin.
— Est-ce que t’essaies de me faire tomber dans ses bras ?
— Non. Le problème, c’est que je sais que tu souffres à cause de lui depuis qu’il t’a laissée tomber. Le seul remède serait d’avoir une discussion franche avec lui. Pour être bien honnête, j’espère que tu le largueras une bonne fois pour toutes, admet-il en riant, mais je doute que ça soit aussi facile. Avec son charme et ses larmes, il va finir par te toucher droit au cœur. Mais j’espère le contraire. Voilà, c’est dit !
En d’autres termes, Corentin espère toujours que je le choisisse, lui. Je n’ai pas envie de rouvrir cette boîte de Pandore. Je reviens donc sur le sujet de Lucien.
— T’en fais pas, j’ai pas envie de lui ouvrir mon cœur. Il est bon acteur. C’est un artiste complet, Lucien. On ne peut pas lui enlever ça. Il a du talent dans tout, même pour pleurer sur commande. Écoute, Corentin, t’as beau croire que j’exagère et que je suis « lourde » avec mes pensées pessimistes, mais pour de vrai, je sais déjà ce qu’il me dira. Il veut soulager sa conscience de m’avoir laissée tomber comme une vieille chaussette. D’ailleurs, dis-je en me levant, je pense que je vais aller le voir. Tu as raison ! Il faut que j’aie une discussion franche avec lui. Comme ça, il pourra retourner d’où il vient et ne plus me déranger avec ses larmes de crocodile.
Corentin semble surpris par ma décision soudaine. Je le suis aussi ! Je crois toutefois qu’arracher le pansement d’un seul coup est la meilleure façon d’en finir. Je dois prendre mon courage à deux mains. Si je ne règle pas la situation avec Lucien pendant qu’il est ici, je le regretterai.
Je dois prendre une longue inspiration pour m’injecter une bonne dose de courage avant de parler.
— Il est où ? finis-je par demander.
— Euh… parti, je crois, marmonne mon ami.
— Peux-tu l’appeler ?
Corentin n’a pas le temps de le contacter. J’entends déjà les voix de Laura et de Lucien. Ce dernier n’était pas parti très loin, semble-t-il. Est-ce que c’est Laura qui l’a retenu ? Elle était tellement excitée par sa visite, tout à l’heure ; je ne serais pas surprise qu’elle l’ait empêché de partir.
— Il est en bas, me dit Corentin en fermant son cellulaire2. Je vais lui dire de monter.
D’un rapide mouvement de la tête, j’acquiesce à sa suggestion, maintenant incertaine d’avoir le courage de faire face à mon ex.
Respire, Marie-Douce…
Lucien me rejoint dans ma chambre en ce qui ne me semble être que quelques secondes à peine. A-t-il sprinté dans l’escalier ? J’ai dû plutôt ne pas sentir les minutes passer parce qu’il n’est pas essoufflé.
Il entre, hésitant, sans sourire. C’est la première fois que je vois Lucien aussi vulnérable. Si je ne le connaissais pas mieux, je croirais voir un gars timide et maladroit. Il est encore plus beau qu’avant. Ai-je changé autant que lui ? Je dois avoir l’air d’une fillette à côté de lui.
Je prends une grande inspiration, relève la tête et le fixe droit dans les yeux. Il ne peut pas savoir qu’en dedans, je suis en bouillie.
— Je suis désolée pour tout à l’heure. Je ne m’attendais vraiment pas à te voir. Il se passe tellement de choses dans ma vie. Sûrement pas autant que toi, avec les Full Power et tout le tralala… mais tout de même ! J’ai changé d’école. Je fréquente un collège d’artistes, en concentration danse. C’est vraiment cool. J’y ai rencontré plein de gens super intéressants…
Il lève une main pour freiner ma diarrhée verbale. Non, mais, qu’est-ce qui me prend ? Ai-je tant besoin de lui faire savoir que je ne pense pas à lui ? Je dois admettre que oui…
— Dont James Crown, je sais, dit-il en grimaçant.
Oups ! Là, je me sens un peu mal.
— Ouais… Il t’a contacté…
— Un peu, oui.
Tout à coup, une ampoule s’allume dans ma tête. Il est ici pour me demander de dire à James de le laisser tranquille. J’aurais dû y penser !
— Ah, c’est pour ça que t’es ici ! Tu veux que je lui dise de te lâcher ? Je vais le faire. D’ailleurs, j’étais vraiment outrée quand il m’a dit qu’il t’avait fait des menaces.
— Marie ! Arrête de parler ! s’exclame Lucien.
Il ferme les yeux. Je peux voir sa mâchoire se contracter.
— Je ne suis pas venu te parler de Crown. Il peut faire publier n’importe quoi à mon sujet. C’est pas comme si les journaux à potins n’avaient pas déjà inventé toutes sortes de choses qui ne sont jamais arrivées. Je suis habitué.
— Alors pourquoi t’es là ?
Ses yeux s’arrondissent parce que je viens de hurler ma question. À son tour, il laisse les mots sortir de sa bouche dans un cri de colère, me privant de toute réponse :
— Parce que la lettre était FAUSSE !



1. BFF – Best friend forever, meilleur(e) ami(e).
2. Cellulaire – Téléphone portable.
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